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4. Inflammation.

Avant d'allumer la melange, onaurasoin de diaphragmer
quelquo pcu l'ohjectif, prineipalemcnt s'il s'agit d'un groupe
et quo Ton ait ä sa disposition line forte charge de magnesium.

Puis il comient de rallumer plusieurs des lampcs
ou bougies autour des personnages pour ainener leurs pu-
pilies a una contractation normale. A ce moment on tire le

volet du chassis, 011 allume le papier qui devra cnllannner
le melange et lorsqu'on jugc que ee dernier est sur le poinl
dc prendre feu, on ouvre l'ohjectif. Si l'on a observe les dif-
ferantes precautions que nous venous de signaler, 011 peut
etro assure da reussir, non pas une fois seuloment, mais

toujours. Lc seul allea, e'est la poids du melange a anflnm-
mer. II vaut mieux rester en dehi qu'endeaa. surtout si Ton

fait usage d'un ccran tamiseur devant l'hclair magnesique.
En outre, il aonvient d'employer exclusivement des plaques
Lumiere (bleues), comnie etant assurement cclles qui sont
le plus sensibles.

1).

La Photographie par telegraphe.

Le journal Ilelectro-artographe, ainsi qu'il so nomine,
entreprend de transmettre les photographies par l'ölcatri-
eite, ou, en d'autres termes, de graver par le telegraphe.
L'invention se trouve jusqu'a un certain point reussic. Ella
consiste ä photographier l'image sur une pollicule stripable
de gelatine bicbromatee. Une telle Photographie lavee a

l'cau tiädc pour modifier les portions non durcies par l'ac-
tion de la lumiere donne un dessin en relief qui est plus ou
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moins accuse suivant l'inteiisitö de l'original. Co qu'il laut
obtenir ensuitc, c'cst de faire varier l'intensite du courant
dans le HI telegraphique suivant le rapport des ombres et

des lumieres du dessin, autrement dit proportionnellemcnt
au relief. On y arrive par nne disposition ipii rappelle le

mouvement du style se deplacant sur la surface stride du

phonographe. Le style part a tracers toute la surface du

«film», il s'enfonce dans les rreux. ct remonte dans les

parties en relief. II en resulte de l'inegalite dans le courant.

inegalite <[ui est prerisemen) en rapport avec le relief dc

Tiniage. A la reception, le courant passe a tracers un elec-
tro-aimant qui appuie acec plus ou moins de force sur une
surface de cire suivant la force du courant. Le dessin se

produit ainsi sous forme de traits que Ton relevc aloi'S par
le mocen de la galvanoplastie dans le but d'obtenir un
cliche jiour l'impression. L'illustration l-eproduitc ici reprc-
sente un dessin fait jiar le telegraphe une distance de

trente milles (a peu pros cinq kilometres) d'apres un « Him »



photographique. Co precede est encore dans l'enfanrc, niais
1'invenleur cspere l'ameliorcr do telle sorfo ijn'il suit applicable

au joumalismo moderne. II no fant tout an plus que
dix minutes pour la gravure telegraphique d'une imago do

la largeur des colonncs d'lin journal, et si i'011 fait le cliche

lypographique directement do la circ siir papier macho, on
rend Toperation linale extremcnicnt courte.

Trailuit flu Sl-Lnnis und Cumidiun it'iolnyrapher, Mar^ 181)2.i

Renforcage et affaiblissement des cliches.

I'n des plus heaux resultats photographiqucs scrait d'ob-
tcuir toujours des cliches irreprochablo, ni trop ni trop
pcu developpes, ni tnqi durs on opatpies, ni trop faiblcs
non plus. Mais que voule/.-vous? Le meilleur praticien peuf
avoir des deceptions et des insucees, [larmi lesquels il taut

compter des negatifs heurles sans traces de demi-tons, a

coted'autres qui, au contraire, nc possödent aucune vigucur
et sont egalement pauvrcs en details. Los uns demandent
a etre all'aiblis, les autrcs vculent etre ren forces. — On sait

([lie rarfaiblisseincnt d'1111 cliche consistc ä reduire l'exces

d'argent qui y est contenu et cela pout sc faire de differcn-
tes manibres, soit par le birhlorurc do mercure, soil encore

par le perchlorure de fer, soit entin par un bain dont jerap-
pellcrai plus loin la composition. Les precedes an bichlo-
rui'C de mercure et au for sont trop connus pour qu'il soil
necessairc dc lesrappeler ici. Qu'arrive-l-il ccpendant dans
la plupart des cas ct malgre les plus grandes precautions?
Les beaux demi-tons cjui peuvent encore exister disparais-
sent dans le bain reducteur et il en nSulte 1111 cliche moins
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